
Jean-Jaques Scherer

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Obituary

Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band (Jahr): 23 (1878)

Heft 24

PDF erstellt am: 18.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



— 541 —

quement res'ervees aux courriers et aux officiers russes en mission
ensorte que encore de ce cöte les officiers suisses ne trouverent
aucune ressource. C'est dans ces conditions qu'ils arriverent ä Tirnova
oü ils acheterent h chevaux avec leur equipement pour 1000 francs.
Ces chevaux ne possedaient aucune qualite parliculiere ; quant au
dressage, il n'en etait pas queslion ce qui ne facilitait pas l'usage de
ces toutes petites betes.

Si, par suile de l'acquisilion de ces chevaux, les deux officiers
avaient gagne quelque chose dans leurs moyens de locomotion, il en
elait tout le contraire au point de vue de la subsistance, les
fourrages etaient surtout tres rares, ensorte qu'il arriva plusieurs fois,
que montes ä cheval le matin, ils n'avaient rien pris, ni eux, ni leurs
betes pendant une etape de 10 ä 12 heures.

Les difficultes augmentent ä mesure que l'on s'engage dans les
Balkans. Les passes des Balkans ont une faible penle sur le vergant
nord, mais sont tres abruptes sur le versant sud; les routes sont
particulierement mauvaises dans celte partie.

Le premier passage des Balkans fut, pour nos deux officiers, une
entreprise particulierement difficile, si l'on considere surtout qu'il
s'effectua en partie de nuit sur un terrain couvert de neige et de
glace el qu'il arrivait souvent qu'homme et cheval roulaienl ensemble

sur la pente de la montagne. Sur le versant sud, les chemins
etaient meilleurs; lä le terrain est moins profond et consiste en
grande partie en päturages; par contre, le temps elait toujours tres
mauvais. (A suivre.)

f Jean-Jaques Scherer.

Ainsi que le laissaient prevoir les bulletins publies depuis quelques
jours sut l'etat de sante du colonel et conseiller federal Scherer, cel ho-
norable magistrat est mort, le 23 decembre, ä 4 '/, heures de l'aprös-
midi.

C'est une perte pour l'armee fedörale dont il ötail un officier distinguö,
pour son canton d'origine qu'il a servi avec dövouement et pour la
Suisse tout entiere qui regrettera plus d'une fois le vide qu'il laisse au
sein du Conseil fedöral.

J.-J. Scherer est ne en 1825 ä Schoenenberg, canton de Zurich. Son

pere, agronome, elevait des chevaux qu'il vendait en Italie ; il s'etait
cröö dans ce pays des relations elendues; il destinait son fils au commerce,
el ä läge de 16 ans il l'envoyail ä Milan oü il fit son apprentissage dans
une maison suisse. Le futur conseiller federal apprit ainsi Thalien el le

parlail avec une purete remarquable pour un Allemand. Nous avons
souvent entendu rhoratne d'Etat parier avec plaisir de ses beaux jours
passes en Italie.

En 1843, le jeune homme re'vinl en Suisse, il fit son öcole de recrue de
cavalerie en 1846 ä Winterlhour ; il etait brigadier pendant Ia campagne
du Sonderbund. En 1848, il suivit un cours d'instruction et en 1850 il
entrait lieulenant dans l'elat-major. II elait capilaine en 1852 et il fut
nomme en meme temps instrueteur de 2" classe dans la cavalerie. En
1856 il ötait major, en 1860 lieut.-colonel et en 1865 colonel fedöral.

En 1860, il fonda une maison de commerce ä Birmingahm ; nous le
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retrouvons en 1864 membre du Grand Conseil de Zurich et appartenant
ä la minoritö dömocratique.

En 1865, il ölait nommö inslructeur-chef de la cavalerie, poste qu'il
quitta en 1866 pour entrer au Conseil d'Elat, oü il siegea jusqu'en 1871,
epoque ä laquelle il fut nomine döpulö au Conseil national.

En 1868, le Conseil fedöral envoya M. Scherer en mission militaire en
Italie. L'annöe 1870 le trouva chef du döpartement militaire du canlon
de Zurich. il eut k cette occasion les mesures administratives ä prendre
pour l'inlernement. La dömission de M. Dubs comme membre du Conseil
fedöral laissait une vacance pour Zurich au Conseil födöral, il y fut
nommö contre M. Anderwerl; il voulüt nöanmoins Commander comme
divisionnaire le rassemblement de troupes de 1872, sur la Sitter. M.
Scberer debuta aux finances födörales, puis il passa au döpartement des
chemins de fer. En 1875 il ölait ölu prösident de la Conföderation, et eo
1876 il reprit la direclion du döpartement militaire.

Dans le courant de 1 878, prövoyant un revirement, il s'ötait döcidö, en
homme modesle, ä s'aecomoder de ce qui pourrait arriver, et il avait
repris possession de sa maison ä Winterthour, se contentanl d'un logement
de garcon a Berne. Le 10 Döcembre, les Chambres födörales le röölisaient
pour trois ans membre du gouvernemenl födöral. M°" Seherer ötail
venue ä Berne föliciter son öpoux de sa röölection ou pour aviser en cas de
non-rööleclion. Peu de jours aprös, un refroidissement subil forca M.
Scherer de se metlre au lit, une inflammalion intestinale tres violente se
döclara, et Mme Scherer, au lieu de prendre part au tömoignage d'eslime
que les magistrals de la nalion avaient donnö ä son mari, dut s'installer
au chevel du malade

M. Scherer ölail un homme modesle. simple, d'un caractöre austere et
piein de dignitö ; il prenait une part active ä la conversation ; son langage
ötait empreint de l'esprit pratique de l'homme qui a vu, voyagö el fait
l'expörience de la vie. Comme magistrat, ses prineipes dömoeratiques ne
döviaient pas. c'etait un homme ä perdre son fauteuil, mais k garder ses
coDvictions. Laborieux et consciencieux serviteur du pays, il donnait
l'exemple de la rögularitö. C'ötait un bon administrateur.

Les obseques auront lieu, par les soins du Conseil födöral et du
gouvernement zuricois, k Winterthur, le vendredi 27 courant, k 1 heure
aprös-midi. (Nouvelliste Vaudois.)

KOLYELLES ET CUROMQIJE

Vaud. — Le rassemblement de troupes de la lre division, qui aura lieu l'annöe
prochaine, est projele comme suit: le lerrain des manoeuvres sera entre Echallens
et Yverdon. Cours preparatoire du 3 au 12 septembre. Manceuvres du 13 au 21

septembre. L'ötal-major de la division sera ä Lausanne. La compagnie de guides
n° 1, ä Lausanne. L'etat-major de la Ire brigade et du Ier regimenl d'infanterie,
k Yverdon. L'etat-major du Iie regiment d'infanlerie, ä Pomy. Troupes ä Pomy,
Cuarny et Cronav. L'etal-major de la Ile brigade d'infanterie, sera ä Echallens.
L'etat-major et les Iroupes du IIIe regiment, ä Vuarreus, Villars-le-Terroir el Fey.
L'etat-major du IV« regiment d'infanterie sera ä Pohez-le-grand, et les iroupes k

Poliez-le-grand, Poliez-Pitlet, Bottens et Assens. Le bataillon de carabiniers n° 1

sera ä Lausanne ; le bataillon d'infanlerie n° 93, a Echallens; le regiment de
dragons n° 1, k Moudon et environs; l'ariillerie et le parc. ä Biöre et environs ; le balaillon

du genie et le train, ä Genöve ou Bex ; les troupes d'administration, ä Echallens ;
les troupes sanitaires et les lazarets de campagne a Lausanne.

St-Gall. — Samedi 30 novembre a etö celebrö, ä Rapperswyl, le quarante-hui-
tiöme anniversaire de la guerre de l'indöpendance polonaise. Apres le service divin
a la memoire des höros qui ont succombö snr le champ de bataille, une söance
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